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Deux jours durant, des uni-
versitaires issus de plusieurs
pays africains franco-
phones, se sont retrouvés à
l'université Omar Bongo,
pour débattre, entre autres,
de cette question. 

OUVERT vendredi, et co‐organisé par l'UniversitéOmar Bongo (UOB) etl'université Félix Hou‐phouët Boigny (UFHB), lecolloque scienti"ique inter‐national sur le thème : “
Regards croisés : altérité et
culture dans les différentes
littératures francophones”a pris "in samedi dernier àl'UOB.Pendant deux jours, 36conférenciers, au nombredesquels des philosophes,sociologues, littéraires...,venus essentiellement duGabon, de Côte d’Ivoire, duCameroun, du Sénégal etdu Burkina Faso, ont traitéde la diversité littérairedes territoires franco‐phones, et se sont interro‐gés sur la portée réelle de(cette) littérature à la com‐préhension de l’autre.

Parce que la non‐compré‐hension de l’autre (qui estl'autrui) véhicule souventdes clichés racistes. Les notions du “rapport à
l'autre, d'images et d’iden-
tité” ont ainsi constituél'épicentre de ces journéesde communications, aux‐quelles ont pris part unparterre de personnalitéset de nombreux étudiantsde l'UOB.Interrogés sur l’opportu‐nité d’un tel colloque, lesprincipaux organisateurs(les professeurs Parfait BiKakou Diandue, chef dedépartement de Lettresmodernes à l’UFHB, etJean‐Pierre Mongui del’UOB) ont, tour à tour, dé‐

"ini le rapport à l’autrecomme « une question fon-
damentale dans la dé!ini-
tion de l’être humain en
tant qu’être de contact».Mais aussi comme « une
question d’actualité, dans
un monde en crise où cha-
cun se replie sur soi, en rai-
son du chômage, des
dif!icultés, de la criminalité,
de l’économie, etc.»  IIs ont cité, comme exem‐ples patents, les pro‐blèmes actuelsd'immigration, du rapportBlanc/Noir, de guerres re‐ligieuses, de nationalités,au sein de nos pays, etmême les dissensions ausein des familles.
“L’autre” a été présenté

non pas comme un “étran‐ger”, mais comme « une
partie de soi, et sans la-
quelle on n’est pas accom-
pli», a soutenu MathurinOvono Ebe, enseignant àl'UOB.  Quant à la notion de l'iden‐tité, son collègue NoëlBoundzanga pense que «la
position qui consiste à
prendre l’identité comme
raciniaire est fausse… en-
tendu que c'est le temps et
l’espace qui modi!ient les
individus, et donc les iden-
tités.»  Le vice‐doyen de la Facultédes lettres et sciences hu‐maines (FLSH) de l'UOB, lePr Koumba, a salué cetteinitiative conjointe. «C'est

une coopération de cher-
cheurs animés par une vo-
lonté de renforcer les
relations Sud-sud.»Au terme de cette rencon‐tre pluridisciplinaire, desrecommandations ont étéfaites. Entre autres: l'ou‐verture d'un espace extra‐f r a n c o p h o n e ,l'organisation d'un col‐loque spéci"ique au Gabon,etc. La question d'altérité a ap‐porté un vrai engouement.A en juger par les échangesnourris, mais positifs, sus‐cités lors de l'exposé du PrFranck Idiata sur : “L'iden-
tité nationale au Gabon :
du tout ethnique vers le
tout hybride"

La notion de “l'autre” au centre des échanges à l'UOB
Clôture du colloque scientifique international

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le premier panel du colloque, 
vendredi dernier.
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Un aperçu des participants, parmi lesquels de nom-
breux étudiants.
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• Santé
"Octobre rose" : c'est ter-
miné !Lancé le 1er octobre der‐nier par la fondation SylviaBongo Ondimba pour la fa‐mille, avec une extensiondans trois nouvelles pro‐vinces (Haut‐Ogooué,Ogooué‐Maritime etWoleu‐Ntem), la 2e éditiondu mois "Octobre rose",dédié au dépistage descancers féminins, s'estachevée vendredi dernierpar une cérémonie of"i‐cielle de restitution des ré‐sultats, au CHUd'Angondjé. Selon lesditsrésultats, plus de 8 500femmes ont été dépistéescontre 5 680 l'an dernier.Nous y reviendrons.• Peinture
Enchères d'automne à
New York : dernière
vente solide mais sans
coup d'éclatLa dernière vente des en‐chères d'automne à NewYork, consacrée à l'art mo‐derne et aux impression‐nistes, a permisd'atteindre des niveaux deprix souvent supérieursaux estimations basses deChristie's, mais n'a pasconnu d'envolée. Contrai‐rement aux soirées précé‐dentes, aucune des œuvresprésentées jeudi n'était es‐timée, pour la partie hautede la fourchette, à dix mil‐lions de dollars ou plus. Leplateau était dense, néan‐moins, avec plusieurs ta‐bleaux d'Henri Matisse, dePablo Picasso, de MarcChagall, Alfred Sisley etRené Magritte. Le prix leplus élevé a été atteint parune toile de Picasso: "LaCarafe (bouteille etverre)", vendue pour10,46 millions de dollars.Cette œuvre cubiste est laseule qui ait dépassé, jeudi,les dix millions de dollars

Ici et ailleurs

Rassemblées par F.S.L

CONSTITUÉE en plate‐forme syndicale au mois dejanvier 2015, la Dyna‐mique Unitaire (DU) vientde se muer en centrale syn‐dicale. La conférence depresse animée en "in de se‐maine écoulée, à la Cham‐

bre de commerce, a étél'occasion d'annoncer la
“bonne nouvelle” aux diffé‐rentes entités af"iliées àcette centrale syndicale,qui garde, toutefois, sonappellation de "Dynamique
Unitaire".Pour le président de ceconsortium, Jean‐RémyYama, ce nouveau statutest “nécessaire et indispen-
sable” pour exister aux

yeux de la loi et de la com‐munauté internationale.C'est la suite donnée à l'as‐semblée générale constitu‐tive, au cours de laquelleavaient été prises des me‐sures telles que « la pour-
suite du combat de la
Dynamique Unitaire, en vue
d'obtenir la résolution des
points restés en suspens,
mais aussi, l'amélioration
du nouveau système de ré-
munération qui présente
beaucoup d'inégalités et la
représentation valable des
travailleurs auprès des dif-
férentes instances».Ce toilettage était donc op‐portun, car partout ail‐leurs, seules les centralessyndicales étaient recon‐nues, contrairement auxsyndicats autonomes. « Il
était donc nécessaire de se
regrouper, en vue de deve-
nir une dynamique unitaire
citoyenne, qui ne se limite
pas uniquement aux reven-
dications salariales, mais
qui prenne également en
compte la situation actuelle
du pays», a fait remarquer

un autre syndiqué présent. Concluant cet échange,

Jean‐Rémy Yama a an‐noncé la tenue, dans lestout prochains jours, dupremier congrès extraordi‐naire de leur centrale syn‐dicale réunissant plusieurssyndicats des secteurs pu‐blics et privés, en vue d'unnouveau système de rému‐nération, la revalorisationdes pensions des retraitésactuels, la généralisationdu paiement de l’Indem‐nité des services rendus(ISR) et la révision du sta‐tut de la main‐d’œuvre nonpermanente. 

La Dynamique Unitaire se mue en confédération syndicale 
Vie des syndicats

LLIM
Libreville/Gabon

Le président de la confédération syndicale "Dyna-
mique Unitaire", Jean-Rémy Yama (centre) brandis-

sant l'acte d'autorisation délivré par
le ministre de l'Intérieur.
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Question n° 13 :
La fondation Jeanne Ebori est en cours de reconstruction. Quelle sera la vocation
de cet établissement hospitalier dont la réouverture est prévue en 2016 ?
A) Hôpital général
B) Traitement des cancers
C) Soins de la mère et de l’enfant 

Question n° 14 :
Cochez le mois et l’année correspondant à la première visite de Nelson MANDELA, en
homme libre, au Gabon.

N°VII

A

B

C

Février

Juin

Mars

1989

1991

1992
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